
GAZETTE DE' CAMPACNES

nient jamais eté tentés. Il cst, comme nous l'avons éjß ré- noncé un diFeours admirable pRr Vik-propoi et l'énergie diB

pété, le fobdemeut de toutes lis autres armiiorutions. Ietiment. Il a d'plord la spoliution de 'Egilise do Rome
-, arrivée à uu tel point que la mnjestà du culte en est

REVUE DIE [ tUeinte et que le Vicaire de Jésus-Christ se voit privé
des aides nombreux qui se formient à la ecFence aposte-

La 1<G jrsn dernier, les artets do Rome, fusant p-iutienslomr eseoirs
ScereJe de Saint Pierre, ont vulu présnnîter au pénrt M das en mGm temps il a exalt le dévoement de ceux

P( IX, c prd ttetie r coPuierr, t etué la r 's ' beau x-arls, qui par leurs lar ý;e ses opposent une protestation perpétuelle

ue's objets préoieux de lm- ar t -pcec f. Le juAr A . id es spoliatetrs. Pour ceux-ci ils auront la fin

. odLlits par le prof'c:r To. is ce nunt prd r q'ls 1d1 pnt, cele de ioas leurs devanciers.

\',ican et out lceop-;O urs c'fraudes de ladres s-- ce preros, le prpe a frit une comparaison bien terriblo

vuete lau v.'r leur diae men-or : sur àq'iellri on ne saurait assez Wa rrêter. Il a compar6
Trés S 1int 1'ère C d 'Egh3e à ces jeuues gen., que, danq l'anti-

Nous 5'nîîmes nm vos pieds pr î'annir.ireoe p itó oa i n" on isissait parmi les plus beaux etles plus

c' jouu: où Dont vou, confi it r chfi du R1.1ynu isr d leur â¿e pour les offrir en Eacrifice aux dieux

(;eux et VOU4 (Lvei t hri plus su lMlimO ': t de bi terr1f îrnr. J rt n, le- viotimas étaient engraissées aux

ce vous idcsant ces piroles virtus: Ec c rut fr À du T:'c pub'i ; on leur procurait tous les plaimirs,

gr gn/a et regnîa. r un véóntm'n t emv , j. mmeO sc . 1"Ci en un mot, rien ne manquait à

u 'I l'Eti'e, nou, cóéébronrs aujcid!îrd pour a g- sn Q.I- si, au ;out de ce temps, la colère d-s

1I.itiòme fois ce jour mîémor', ut no'u eOidérons ''''" uétsit pas r.p.r-s'e, alors on les faisait monter, les

MurIlicnient tote l'immense su'ces>ioni de joie- rt de 0ou1- Ye baudé, sur des chlînuaux indomptés, auxquels on cou-

lrs, du pro-pérités et du perséentions i, ilustret cs r mucm.nt les yeti, et pu' on les lançait dans une

f,.tes de votre Puntificar, yoa a tojouirs fiti p-.regrnicdc d .a Yi>sue êtait un affreux précipiee.
dns les jours de gloire et plus grand nîrcere dans les our n les -polimurs de l'Eghse s'engraissent aujour-

de lis crrité. Ce uerveile*ux dne de votr- P t" donles des vierges du Chirict et des apôtres de

ilutrc par sa duróe et par ses quee& h couarmion de i ; ii-a e graiaent du sang des veuves et des or-

voire préciCusc via au milieu dus trmIîpètes dont nou- i;5: ncccimuicut sur leurs têtes les malédictions do

soruues horriblemcnt battu'. nous iijent envis:ger l'ave- ds Loumes. Ma; !o jour approehè où, prenste par
nir avec une tranquîleo cipóranc - nous portons b e d aomerent eutimvcrsnie des passions, ilscourront les veux

noý r'ga rds qui oc détournent avec horreur du prêtent état inudé vers abîme que des il urs perfidement sema es sur
duppr.ession et de bouleversement. eurs pas leur ont cac!t jauli'ici.

Cest pourquoi en ce jaa r qui nnos c:u ir no.st i qu'un ;âle résuné dé l'énergique allocation

des 3inim urts i je , Cr e du Saint PiLrc de ra eo- i U ait Père, sufi ant pour vous donner une idée da
ciété de la j unesse catholique itlienne est Ie urtux de d Yclfet produit.

poser à vos pieds lbouîu'' de r- fiicitaeion ut . - Les cailholiques allerntids ont tenu, l 24 juin der-

ranci de soo 6iial dévouement qu'il jure de vou, conerm nicr à 3yeuce, une asseucblée regardée comme l'une des
acre constaue, quel que soi'.t le cours das évninur.rc-.t, et lis ni n;itves que le caliolcisme n'ait jamais eu en ce

la fortune. pays. Les di-cours qui y ont été prononcés et les résolutions
Pour rendre en outre plus mémorable ce jour 'i cher r rtCer. ont produit une sensation immense dans les
no, roics, notre C 'rele n cu I idée de créer u' esco-i- ceroes cíifeiels et dans la presse Ibérale et la presse protes-

lion d'bjts d'ai t qpue nous vous prion-, T S int Fore, f trn te.
dlrceueiliir coru une offrande oui. în d son ru de va- Tus lcs orateurs oui ont élevé la voix dans la réunion

unr par elle-ièrne, n'en tst pai tnoirrs L inc' 1rn de \:.y"nce onr. manifesté une grande confianeo dans le

di scotiments de ceux quni les cflent à l'g d1 Votre prochoim triomphe de la cause caibolique en Alleragne et
îrconne s-aere. Ce prjjt ne nous a1 pas semî iennlo ont pot t' de ru:ies coups Rus gouvernantsdu nouvelempire
tu. soit parce que nous a vons espéré qu'il serir: Jg u1  e 11 t:î=od.
à Votre Sanotetd, qui un Souuverinî biernvei'nr a r.ji oursr Pa lui les rso'utions adeptéen. voici celles relatives à
cil à cSur ;es LrL4 et en fL m.on:rnut :- .):î r î iI'i) r ' l'n. on y verra que les persécutions do'Bis-

c'rir; E,it parce que. taundis que .s in - ' D a mck n'out pas enec-e eu li pouvoir do baillonner les po-
.;vt:s proLit"n t hls arts ut s'eu scivyen t nr r;t ie u rtéu liidles au Saint Siège

-h:fo i. les boruunnueeairs, il elit j c 1e c " . L'clieu c oaue est, de droit divin, une soci'té
i derimeurés fidèles . vous et à lEgl ci, c., crc t inr dante, et, comme unique Eglise universelle de Jé-

e respectueux tribut àu tiôd iia'ur;n.iu de 'i, i r'. u. Crit,( ule i le droit d'existcr publiquement dans tous
N suR Ferons lieureux, S -or. vs T I pay, et tout Gjuveruouieot n pour devoir do la proté-

r cet hnuinnage d'ffection que vous offre da2r : ra- g .
:u cette àlite d·urstea c:alirns ut de rmbe a 2o. Le systcmo politico-ecolsiaitique que les partis

C, oIle de Saint Pierrn, heureux d'avoir cor rt rmor a ffcent d'étrb'ir est en opposition directà lP, constitution
Irne ir u ce prnjet. Nou 'uu O s eunan, e- deu-i pin r i':isle c:tîholi lue, étublie de Dieu, sanctionnée par les

,)ir bien, en témioign.: du votre ouovrine u n,ý iè e, reconnue par les Etats et garantie par la loi des ni-
y. 'dire ur nous tous Ve,.în.icn:î rpotolque.s tri nous tion

cznuoit les ver tus d' •, t, enb ic r rmr " 31Le pouvoir coclésiastique, sacerdotal et pastoral re-
di nos coeurs les senti t qri nù - rt n votru p2r. mis pir Jésusi Chrizt nu Pape et a1 i'dveque ne peut etre ni

ni scrée et servira ii sus teri;r tnnjours éioILnés des Lblh îi cl uinrué par aucune loi de lEtat.
d0 Dila! pour f'aire d .uuE enrfauts de Dieu. ' " 4o. L'Eic et l'Etatdoivent, dans lesdesseins de Dieu,

e Saiut-Pòrc so levani uouur, dit l'Eu/wo tic LoOe, a pro- vivre an bomnîne harmouie. La séparatior des deux pouvoirs


